
MANDEMENT concernant les Fêtes Patronales de Paroisses.

JOSEPH OCTAVE PLESSIS,
Par la miséricorde de Dieu et h grâce du S, Sièga Apostolique

Evêqiie de Québec, Se. &c, A nos très chers frères en Notre

Seigneur, les Curés et Missionaires de notre Diocèse, Salut et

Bénédiction,

^
-Oepuis longtemps. Nos très chers frères, les désordres in-

troduits à l'occasion des fêtes patronales des paroisses, sont devenus pour vos
évêques un objet d'amertume et de sollicitude, comme vous en pouvez juger
par les divers moyens qu'ils ont mis en œuvre pour y remédier. Ces jours
vénérables, destinés dans leur première institution à nourrir la piété et la
sainte joie d; ^ fidèles, en leur remettant plus particulièrement sous les yeux
les circonstances du Mystère ou les vertus du Saint en l'honneur duquel leur
église étoit dédiée, sont devenus, par le malheur des temps, des jours de
tristesse et de deuil pour la religion, des jouis de promenades et de débauches,
des jours de querelles et d'ivrognerie, des jours de blasphèmes et de batailles,
dont la pluspart d'entre vous ont entendu les affligeans récits, lorsqu'ils n'eii
ont [)as été personellemfnt tén-ioins. N:)s Illustres Prédécesseurs ont essayé
de toute manière de prévenir ces désordres, d'abord en déclarant que ces fêles
ne seroîent pins qi'.e de dévoiion, puis en en transférant quelques-unes au
dimanche suivant, ensuite eu les iaisani célébrer dans des saisons moins favo-
rah'es aux rasse m! démens, enfin en supprimant tout à fait celles qui
étoier.t l'occasion d'excès plus scrndaL'ux.

^

Les choses en étaient là io'-inuc nous avens pris la conduite de c?
f.iocèse. Si!!- les remontra-.îccs (ù: p'iusicuriî d'entre vous et d'après les inf:)!-
iiîaîicns pri:,.-; dans rs v^ viMie;, iv.h:;; avons aussi ordonné la suppression total-
de In iéte du l'iUrou d.Kis une: v ing'aine de paroisses, comme le seul remèil '.

qui put y arrêter ciiiracemerst h; lu.il. Mais ce remède prive certaines anvs
picîjscs c'uii irrind s;;j;n (U: consoLuion et excite en elles une sorte de jalousie;
coniie ccux^doiiî î.-s leus patrcruilc-'s subsistent encore, quoique non cxeuio-
tes de tous l.s abus q,i ont Ïjm à;!,>pviiner les leurs.

'

Dksiuant donc adopter un sy^Uême qui mît toutes les fêtes patro-
n:i!cs sur le même pied, et sincèrc.firîU touchés de 1 aspect affligeant (ie tant
d gliics [)riv(\\s (lnon;.rcr .',o:ei:i:,ciUnient leurs saints patrons, nous avons

m%M»ii.n^M- -


